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« Nous ne dédierons à Kypris
ni roses ni colombes...

Kypris, charme des Dieux, se

plaît aux danses. »

A Madame Henri LETELLIER

R. H.

igio
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LA FETE CHEZ THERESE
Ballet -Pantomime

Scénario
de

CATULLE MENDÈS

Musique
de

REYNALDO HAHN

Acte I

Chez Palmyre, l'illustre couturière _ Vatte pièce servant à la fois de talon d'essayage et d'atelier de

couture — Décoration Louis-Philippe"— Aux murs quelques portraits des dames et actrices de l'époque,

entre autres la Duchesse Thérèse, Carlotta Grisi.

Elégant et rapide
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Bourdonnement, remuement des couturières qui taillent, cousent autour
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DANSE DES PETITES APPRENTIES

Vite (à 1 temps)

détaché
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ou danser une contredanse à la ' Chaumière
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1° Tempo
Les quatre grisettes ont peur que Madame PALMYRE surprenne ces visites défendues,

elles veulent renvoyer leurs galants.
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pour' la fêle chez la Duchesse THÉRÈSE
17

Les jeunes hommes ont à peine le temps de disparaître de paravent en paravent.

THÉODORE, en sortant le dernier, obtient de MIMI PINSON la permission de revenir.
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Entrée de CARLOTTA G

R

I S I et de ses amies,

Moderato g'razioso

Elles sont affairées et dédaigneuses,
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Allegro modto

Or, MIM1 PINSON a reconnu 1 illustre danseuse.
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Elle en fait part à ses amies,
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Toutes les ouvrières: Ah! Madame! Madame! si vous consentiez, pour nous,
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cette valse de Giselle '

!

CARLOTTA, bonne fille, veut bien

Elle ôte son chapeau, son manteau, retrousse sa jupe de ville avec l'aide
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VALSE DE "GISELLE" (
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W Offr Fa/*e de"Gi»elle" de JJurgmulter et/ publiée ici arec l'autorisation de (Editeur Gallet,

6' rue. Virienne, chez qui on pourra ne procurer te morceau séparé au complet.
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Moderato
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CHANSON DE MIMI PINSON (*) 27
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Leçon de danse et Valse.

Tempo di Valse
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Mais soudain s'ouvre la grande porte du fond, où, préce'de'e de Palmyre, obséquieuse et
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Soudain, le paravent se renverse

Allegro
THÉODORE, pour mieux voir s'est trop penche.
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regardé THÉODORE-qui tend vers elle des mains suppliantes- et se retire en belle colère
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THÉODORE ne veut pas dire à quoi il songe.
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Et toi tu- es un pauvre poète

sans gloire !
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Elle ne t'airaera jamais. Mais il persiste dans son rêve.
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Et moi? moi? Tu ne t'inquiètes pas de moi! De moi qui t'aime! que tu

Moins lent

i > J

—

} Pp É îSfh^rèm m m ^
LmhJ Là

m m mcczg—CIZI »—

»

as prise! que tu as aimée!

mkk U-'—'J—

à

3^ &±p &ltzx sr^T 3 m
cresc.

ggg Af-j-f-f-*
~»m ft ftiH»-* É

Mr^Jfti£fM # #

ip

r^rp+H &

Il se détourne et s'éloigne vers le fond
Moderato

£ f\ flflp2^T^P^
SE ^PF^F

3 _

I JjJii

H&



63

Elle veut le retenir. L'air somnambulique il l'écarté doucement, il va vers le mi-

m
9J

êLMM is^a JS wmrrr^ Ir-iïljr-J,
cresc

m. £=l £

•lieu du théâtre. Il ramasse un gant que la DUCHESSE a laissé tomber, le baise avec

passion et s'éloigne enco re

,

ÊÉ wttLÂJLMtm
MIMI PINSON le poursuit,

Très agité

u
l * J , u.S *àW '

n*f
^ appass.

S^h:

I
Xfc fe-

$
wfs^g&- «I W*

W F
F

désespérée . .

.

Il sort.

A- ^j 4^ *i *— •—*-
i

P ^M*'-

?fct

kj
£

ê
9J

Elle tombe assise près de la table de couture.

Le double plus lent

i i» ** —

m
~vr TT

mBE
jjji

•«•

r r . . r——r r

Il,l3t



64

El le pleure à

PP
ï *i m

oucement

.

^-
z^TrrL

•

-f-*-**=]F^= p¥=f

r r i 1il >u U ru
J*Pv—

1

• • • • • • • • •

r
k*

y ^—

i

LZL
» p » m ~

r r
» i » p

s

En cédant R/fM^P J_J

P#
/C\

ï 1^*

m ê
£

*
<j O * * * & -O-
4 o P P & o .

° • l l -

r
Fin du 1er Acte n.a



Acte II 65

ccootc\5-t«\y:

Ê
Assez large

sfe£

"L innocente beauté des jardins et du jour."

PRÉLUDE (ufo«t*«e)

P/4AT .f.
f

S I

F^
éé=é

£mM
Fanfare Tenant des jardins, avant le lever du rideau

^UJ U

-mm
/7\

ÏÉËÈp PS s

LL/CJf i s
C\

> * ne3a~ S?» ^«

MgriftfTffiff' f
F^Pf

^ i
«... «••

mW^mm ¥

ta f g *
i * * #2= àfe^ ^g
3E E

f -y---

(Orch.)
P

^ P
-(9-

i#p 2_
5^

?

.1.Î1



66

i
4

f
g&:S=^:

r

Si
p dim.

minn àM
# r-

*## i *
«-
a:
5C

^JE tf P i

*f
rf

|KNï ï7ïï fir \
\M t w

fr f^
bJJrJ** :

ai ^ J?

f
J2l

H. 8

! i



J>—& *7

:a=

rSTT4 j

67

J

NNM i
I

? f r

1§* :cc

Le double plus vite

1



68

RIJ)EAU
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8iSCENE I.

La Duchesse THERESE, finement minaudière, repousse de léventail bien rythme les

Moderato
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que vous voulez me le faire accroire! Et puis, ne voyez- vous pas que vous interrompez la

fête? 1 faut voir les danses."
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Elle donne un ordre à la Folie.
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Des ménétriers, vêtus de satin jaune brodé
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elle le suit, le câline, lui montre comme elle a la bouche rose et la jambe bien faite.

Plus anime.
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Arlequine se fâche. Si tu ne m'embrasses pas, je te battrai!'
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et il ne veut pas aimer! Non! Non!
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Arlequine, la batte haute, le poursuit pour le rouer de coups.
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Il veut lui échapper.
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Elle est charmée par la vue do l'oiseau
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tourterelle Oh! bien, viens la prendre!" Scène dansée.
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Ârlequine a cache l'oiseau dans son corsage; Gilles se précipite, va
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trouble jusqu'au fond de l'âme. Et il ne songe plus à la tourterelle.
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Celle-ci, farouche à son tour, a lancé l'oiseau dans un bosquet

_

"Cours après! cours après!" Gilles ne court plus qu'après Arlequine.
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prend d'une main Arlequine, de l'autre Gilles, les force de se rejoindre. Ils résistent, ils ne

veulent pas se regarder, ils sont fâchés. Amour les tire si fort qu'ils se trouvent lèvre à lèvre.
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9 6 Mais ils sont pleins de scrupule, ils sont honnêtes tous les deux, et on ne doit pas
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s'aimer quand on n'est pas mariés. _ "Qu'à cela ne tienne!" dit Cupidon
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L abbe n hésite pas a leur donner la bénédiction nuptiale
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l»oco meno Une idée moins vite
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Cette petite scène dansée a fait le plus grand plaisir aux hôtes de
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La Folie agite ses grelots vers les violons; The'rèse descend de i<
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et le font pirouetter en cadence. 100
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jo6 Et la Duchesse acoepte.
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Le cavalier ote son masque. C'est Théodore! C'est l'impertinent qui, chez
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mm.
W^ê

w 9*-* m
HZH lO-

9-9

év
90 m

|

zaz
ÏLO.

p£l -ê.il "TE :_

w
U (j:

Palmyre.a eu l'audace... Elle l'e'carte, elle appelle, elle chasse d'un geste

Ltf-j £ ~-p"
Allegro,

brutal l'insolent qui n'a pas craint de la pour.

suivre jusque dans

la fête qu'elle donne

Et, furieuse, sort, suivie par toute» les personnes

3 . 3M tVT^
glJ&lfl JH
f-> j

r

"^"w^s
^W

2 7^'wgî
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ii 4 Soudain arrivent, conduit? par Pulcinella,
DASSE \ IOLENTE grossier, ventru au demi- masque noir, les rudes

Modéré Seins lenteur, martelé', farouche

bouffons de la Comédie Italienne: (irangurlo, au nez énorme, en pourpoint
couleur de sang", Pattaco, napolitain féroce, au nez busqué' à la ceinture rouge

où sont des poignards; Brighella, plus féroce encore, blanc avec des raies bleues,

masque terrible; Scapino , Scaramouche , Coviello , espèce de démon bleu et rouge,
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à la double plume diabolique et le Vappo , voleur , assassin et lâche. Ils entrent

en se querellant et leur danse est un combat dur, atroce, aux chances diverses.
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«Allez, dansez, mignonne!»
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font presque une jupe tourte de danseuse _ et il faut qu'elle
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Allegro
Ou l'applaudit, on l'entoure, on la complimente.

1 mm tylUrisï 2P2^ ^
xr

321 g: v I

V^S
Elle voudrait s'enfuir mais on la retient Elle est obligée

le continuer.

"TANGO"
A119 8".

S
farfg

h

^m

3Ï
/, y

^^ f
T^j-ft**4-i-Mm—

»

G f*~ '

^

?



129

*ju£m^
m^

à
^ *

-*£*

3=

m

ï :=£

5=5

e

*=t=^
: ?=

S
* »n flfl P i S

*#g *
i
ï

^Sgf

,„



i3o

t~r$\

«fê
1?* sf—

Lr • I 1
— — JT-
:^fc

P * ihils
H I

1/

*
;

S usai ^sw f^==« î^=?

Sie S2**^
f p

?

g rrr çtf =^ i
±

^ sF F pr- -V

I
fc* ï

g;
" y°re

SE P II—
*

af^ '

t j^

te

PEfe3fe
H.tfci



i3i

&ayg
r ,

'I

^ fc ffr r
F

ÏÉÏ
«

—

JSm.

*

* ^j- " i
i teg^Ë âP^ ^

I
fc§ ê ^ SPP

*>'# K i I
JEK 3= **=t $*^ fr^¥

F

les croches comme celles des derniers triolets

I
fa S fcafc mWP!!£*=£

dim.

^¥^ «i £ its s»-

f i ip*^pp I ^LC;ccn

m. à
î i

-i TJZ.



132

if

'
r rj jtf

m IL

t!T0

retenez _
m

P 1 J>s
S r m

m. g-.

3 3 3mm £S -m n
i t

s
H*

Plus modéré
• •

p—-

—

°-
' »

J I i Ë

i g_ t

^^ï - -

W ffltf

i i *

Ému =s

"'•



i33

'

é i^ù l'ju jg
miT

^^ T~ F"

Mu JiJ^

t

?

t

=ÈE

4» m-

8--

#=# pif
te

f fcft

#

K*r

JËÊÊÉÊÊ§

pi

& m

n m
T

r

h
^mMéê
i i

r

i i j*JLi_i *U
r r r

*

fn *ôit

r

i

El

«^ à
Pr p^'

* .te

1

£~?ï^- À

P

: ?=

t

-t Y\ fbf
^ /

ê r 1 r r J i^iid-—^—j.—U*



i3/t

^¥^tt ' 1

Mouvt de Valse animé»

±±=± *=? m
f

• m *

g ^^1 ^ 3S^P f3 3 :t a

I
:H=

# * J J—

<

2

^
H=is t ""-

*Œl h^^=^
T

WT i*
4*

* ^V
i

rr r

ê
3=F=»E I

W"pg i t-^
ë «i=r=î « j* * iESt£f^ pprr

^^ *¥ F ?

H.ac



[35

marcato

m è m33 •jtW^
=s? «=: r

S5ËBT
3^ 3

rhrfi ê S
fr v-

sz, fM fefe

£ =1 S f

m P
Ê^

te

^04^ ~^M-ï>
fe

^^^ ^~m— .

fffffg^ ?
ÏÈ!

-»11»— 0—0

en pressant

9*!Fff^3 iges iTff h g y wm
XX * \J *x >~*ï

y* z»=i

Très animé
3 8--c

^
i ^fp

Jbrillant léger «^ WU

8

f *
f » P 1

r r"rr~N
r

-4A JT] «?.# . m.d.~>

i 1 i ! 1l$—9-m-9-W— i
—

U? g

=---.-- tc— fc

1* 5-

• >

>-
-*-

f 4 '

>- p r
i

^-H
l.-.l



i36

te*—p I 1 ! i' 1

7> «>

Ô

-\-M-1~t—- « «r-«=a-iJJJJ4,JJ*|JJ i

5 4JiNi
m m

« M
m

—•—

«

m-
m

*

]}

\f } f P T

—

9
t p _lT r '

H.»



i3
7

A ce moment, on entend une musique majestueuse, gravement rythmée. La Folie revient

remuant en mesure la solennité' des grelots. MIMI PINSON s'esquive, tandis que

Modéré

reviennent, avec la Duchesse THERESE, tous ceux de ses hôtes qui lavaient suivie.

Leur démarche est déjà presque une danse et, noblement, ils se mettent en posture
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4 t C'est lui, c'est encore lui! mais cette fois, il ne se laissera pas chasser. Elle est si

belle!.. Il l'aime tant! "Oh! voyez, comme le paysage est doux là-bas!., mais ou que vous soyez,

vous yi auriez qu'à agiter ce mouchoir de dentelles... je verrai cette blancheur, j'accourrai

pour vous dire que je vous aime infiniment, à jamais!.." Elle n'ose plus dire non, elle na
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plus le courage d'être cruelle autant qu'elle la etê...
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Il y a un profond mystère sous les arbres
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THERESE paraît, anxieuse, craignant d'être vue... Elle prend à sa ceinture
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les grands blés mûrs et 1 hiver, dans la petite chambre bien chaude...

Ils ont danse ensemble a la chaumière.

Pas trop vite
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rejoignent, ils sont pareils, dans l'égale tendresse des baisers. "Oh! ne l'appelez
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pas! Ne l'aimez pas! Dites-lui de ne pas vous aimer!.. Rendez-le moi!"

un peu retenu
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La Duchesse est pensive.

Allegretto
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Elle a un goût pour 1 impertinent de chez Palmyre, pour le beau cavalier de la fête.
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Mais MIMI PINSON est si sincèrement affligée qu il faut bien en être émue
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MIMI PINSON reconnaissante s'en va
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THÉODORE court vers la Duchesse
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« Qu'avez-vous ? Pourquoi ce brusque et cruel changement?»

(l) A l'Opéra on passe de la lettre A à la lettre B page lt>2 . H. H.



(l) A DUO MIME où en dépit du charme dont elle se sent pénétrée
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Andantino appassionato
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et de l'ardeur grandissante de Théodore, la Duchesse inflige à celui-ci

p tendre

un refus très doux, presque tendre, mais infexible, un irrémédiable adieu.
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THEODORE navré, s'éloigne la tête basse sous le geste à la fois impérieux et doux de la Duchesse.
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La Duchesse, très troublée ne peut s'empêcher d'envoyer à Théodore, qui ne I;

voit plus, un dernier baiser
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fi
\ersicolores , se ruent dan» une danse , dans une ronde effrénée,
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